
Blessés pour la France

Hier, sous
Napoléon III,

aujourd’hui sur le théâtre
d’opérations, le blessé
entame un deuxième
combat. De sa prise en
charge sous le feu jusqu’à
sa réinsertion dans la vie
active, un parcours

à suivre

Edité dans
la collection
« MÉMOIRE
ET VÉRITÉ »
de l’ASAF, 132 pages pour découvrir
et comprendre les missions du Service
de santé de l’armée envers nos soldats.



Paroles de soldat

Paroles de médecins

« Les opérations extérieures ? C’est la raison d’être du
chirurgien des armées : accompagner et soutenir les sol-
dats sur le terrain, faire face à l’urgence en assurant les
soins au plus près des combats. » François-Marie Grimaldi

médecin-général (2S)

« Les petits moments de repos sont d’or, mais rien à côté
du regard de nos blessés. » Frédéric Colleu médecin EAS 6/560

« Le blessé de guerre est un militaire, il est de chez nous.
Tout au long de son séjour, il bénéficie d’un accueil per-
sonnalisé en étant nommé par son grade et identifié à son
corps d’appartenance. » Christian Plottonmécecin chef HIA Percy

« On a même des jeunes
qui, une fois blessés, for-
ment des projets plus am-
bitieux qu’avant leur
blessure… »

« La motivation de nos soldats est très directement
proportionnelle à la confiance qu’ils ont dans la
chaîne santé. » Général Didier Castres

« A chacune de mes rencontres avec nos soldats
blessés, je suis frappé par leur courage et la frater-
nité d’arme qui les soude à l’armée de Terre. »
Bertrand Ract-Madoux - général d’armée

« Ce n’est pas parce que nos soldats ont l’esprit de
sacrifice que l’on doit gaspiller leur vie. » Stéphane

Caffaro - chef de bataillonAlsace 1944

Afghanistan
Comtesse du Luart - Italie 1943
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« On a peut-être plus appris que d’autres à vivre un peu dans
l’adversité, donc on se dit qu’on ne va pas se laisser arrêter
par ça. » Thomas - caporal-chef

Paroles de blessés

Paroles d’aumônier

Paroles d’homme politique

« Après deux semaines de coma, je me réveille en France
avec une jambe en moins.. C’est l’aboutissement de notre en-
gagement, on a vraiment servi à quelque chose, même au prix
que l’on a payé. » Josselin - chasseur alpin

« L’accompagnement de nos blessés et de leur famille
est une des priorités de l’aumônerie. »
Monseigneur Luc Ravel

« Eh bien dans une société qui parfois donne le
sentiment d’être plus revendicative que
constructive, ces dix blessés m’ont donné un
formidable message d’espoir et une très grande
leçon de courage. »
François Fillon, Premier ministre, le 7 octobre 2010 à

l’Ecole militaire.

Valérie André - Indochine 1950
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Nos partenaires

« Le soldat blessé sur un théâtre d’opération, se-
couru, évacué, soigné, rééduqué, réinséré dans sa vie
professionnelle et familiale n’en a pas pour autant
fini avec le traumatisme subi. » Gilbert Robinet

« Mais nous avons insisté car nous voulions que ces
hommes, durement éprouvés par leur engagement,
soient reconnus par la société. » Hélène Risacher

Paroles de journaliste

Créée en 1983, l’Association de Soutien à l’Armée
Française (ASAF) regroupe tous les Français qui veu-
lent que l’armée demeure une priorité pour l’État et
vive au cœur de la Nation.

Elle se fixe comme objectifs de :
- Défendre l’honneur de l’Armée et de ses soldats
quand ils sont injustement mis en cause,
- Soutenir ceux qui ont servi et servent les armes de la
France,
- Sensibiliser tous les Français aux questionsmilitaires
et de défense,
- Contribuer au devoir de mémoire et de solidarité.

ASAF
18, rue Vézelay - 75008 Paris.
www.asafrance.fr - Tél. : 01 42 25 48 43
courriel : secretariat@asafrance.fr

Jean de Lattre de Tassigny - « Ne pas subir »
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